
 

 

 

La fin de la Première Guerre mondiale 
Il y a 103 ans, le 11 novembre 1918, les Françaises et les Français étaient très heureux : 
la fin des combats de la Première Guerre mondiale était déclarée ! Depuis quatre longues 
années, une guerre opposant de nombreux pays avait lieu en Europe. Il y avait deux 
camps : la Triple Alliance (Allemagne, Autriche-Hongrie, Italie) et la Triple Entente 
(Royaume-Uni, France, Russie). Les raisons de cette guerre sont multiples et compliquées. 
Mais la cause principale du conflit, ce sont les tensions entre les différents pays parce 
qu’ils n’étaient pas d’accord sur les frontières : chacun voulait agrandir son pays. En 1914, 
l’assassinat d’un homme qui devait devenir roi d’Autriche-Hongrie a fait éclater la guerre. 
C’était une guerre très difficile. Les soldats, dont beaucoup de jeunes garçons, survivaient 
dans les tranchées, de grands couloirs creusés dans la terre sur les zones de combat, et 
risquaient de mourir tous les jours. Les femmes, elles, confectionnaient les armes de 
guerre. Elles souffraient de la famine. Au total, dix millions de personnes ont été tuées 
entre 1914 et 1918. En 1918, la Triple Alliance a perdu beaucoup de combats et de  
soldats. En novembre, elle est vaincue. Réunis dans la forêt de Compiègne, les ennemis 
signent un document déclarant la fin des combats et la défaite de l’Allemagne, le 11 no-
vembre 1918 au matin : c’est l’armistice. La fin officielle de la guerre aura lieu le 28 juin 
1919 avec la signature du traité de Versailles. À 11h, ce 11 novembre 1918, les cloches 
de toutes les villes et villages de France se mettent à sonner. Les habitants comprennent 
tout de suite et sortent dans les rues pour défiler, chanter, danser : c’est la fin de la guerre ! 
Mais si ce jour est un jour de fête, personne n’oublie la violence de la guerre, qui laisse 
derrière elle des millions de morts mais aussi de blessés. Certains ont leur visage défigu-
ré par les armes : ce sont les gueules cassées. Les citoyens français n’ont qu’un mot à la 
bouche : cette guerre doit être la « der des der », c’est-à-dire « la dernière des dernières ». 
Malheureusement, la paix ne durera que quelques dizaines d’années, jusqu’en 1939. 
Tous les ans, le 11 novembre est un jour férié et des commémorations ont lieu en France 
pour célébrer la fin de la Première Guerre mondiale et rendre hommage aux poilus (on 
t’explique qui étaient les poilus dans le sais-tu ?), les soldats qui se sont battus pendant 
quatre ans. Le dernier d’entre eux, Lazare Ponticelli, est décédé en 2008. Comme de 
nombreux autres poilus qui avaient survécu à la guerre, il s’était rendu de nombreuses 
fois dans des écoles, collèges et lycées pour témoigner et pour qu’une telle horreur ne se 
reproduise plus jamais. 

Semaine du 8 novembre 2021 

https://lespetitscitoyens.com/a-la-une/en-souvenir-du-8-mai-1945/


 

 

 

Se souvenir du passé, une nécessité ! 
Agathe : Jeudi prochain, c’est le 11 novembre, on n’a pas école ! 

Arthur : Ah bon ? Mais pourquoi ? 

Agathe : C’est l’armistice, un jour férié ! On célèbre la fin de la Première Guerre mondiale ! 

Arthur : Ah oui, je m’en souviens maintenant ! L’année dernière, j’avais vu une cérémonie 
sur la place de l’église. Le maire avait déposé des fleurs sous la statue. Mais c’est quoi, 
cette statue, au fait ? 

Agathe : C’est un monument aux morts. Il a été installé là pour rendre hommage aux sol-
dats de notre ville qui sont allés combattre pendant la Première Guerre mondiale. Tu re-
garderas : leurs noms sont écrits sur la pierre. 

Arthur : Ils étaient nombreux ces soldats ? 

Agathe : Oui ! Tous les hommes, même les plus jeunes, de toutes les villes de France  
devaient aller combattre. En tout, ils sont 8 millions à être partis à la guerre. 

Arthur : C’est énorme ! 

Agathe : C’est vrai. Il y avait même des soldats des colonies françaises : ils ont dû prendre 

le bateau depuis le continent africain pour venir combattre en Europe. On les appelle les 
« tirailleurs sénégalais ». 

Arthur : Et ils sont nombreux à être morts ? 

Agathe : Oui ! En tout, dix millions de personnes sont mortes pendant la guerre. Dont  
environ deux millions de Français. 

Arthur : Oh, là là, c’est horrible. 

Agathe : Oui, et c’est pour ça que c’est important de se souvenir d’eux tous les 11  
novembre. Pour leur rendre hommage, mais aussi pour que ça n’arrive plus jamais ! 

Arthur : T’as raison, la paix, c’est le plus important ! Je vais dessiner une colombe, le  
symbole de la paix, et déposer mon dessin au pied du monument aux morts. 

Agathe : Bonne idée ! 

 

 



 
 

Marie-Claire Graf, la 
« Greta suisse » 
Marie-Claire Graf a vingt-cinq ans 
et elle habite en Suisse. Depuis son 

adolescence, elle est très engagée 
pour la planète. Ce qui lui vaut 

même le surnom de « Greta 
suisse », en référence à l’activiste 

suédoise Greta Thunberg. Greta et 
Marie-Claire se rencontrent 

d’ailleurs fréquemment dans des 

manifestations ou des conférences 

pour le climat ! Et elles ont toutes les deux lancé les grèves de l’école pour le climat dans 
leurs pays. Aujourd’hui, Marie-Claire est présidente des associations suisses 

d’organisations étudiantes pour le développement durable. Elle s’exprime donc réguliè-
rement dans les médias et au cours de réunions internationales pour faire passer son 

message : les jeunes doivent participer aux négociations sur le climat !  Un message qui 
doit être entendu à la COP 26, Conférence de Glasgow de 2021 sur les changements cli-
matiques, qui a lieu jusqu’au 12 novembre en Écosse. 

 

 

Une « maison magique » 
pour la famille de Noéha 
Pauline, Benjamin et leur fille  

Noéha vivent dans une « earthship » 
(« géonef » en français). C’est une 

maison bâtie avec des déchets. Elle 
est aussi autonome en énergie, 

c’est-à-dire qu’elle n’est pas reliée 
aux réseaux de la ville pour l’accès 

à l’eau ou l’électricité. Comment 
cela fonctionne ? Par exemple, les 

murs sont faits avec des bouteilles 
en verre empilées les unes sur les autres et reliées par du ciment, comme des briques !  

Il en a fallu plus de 6000. Un autre mur est fait en pneus ! Une serre, des panneaux  
solaires et un système de ventilation enterré permettent de maintenir la maison au chaud 

en hiver et au frais en été. Et le toit, tout en pente, récupère l’eau de pluie ! Noéha appelle 
sa maison « la maison magique ». Et toi, tu aimerais vivre dans une maison comme  
celle-ci ? 

 

 

https://lespetitscitoyens.com/a-suivre-de-pres/greta-thunberg-lance-la-revolution-ecologique-par-les-eleves-de-lecole-simon-bolivar-a/


 

 

 

Sais-tu qui étaient les poilus ? 

On appelle « poilus » les soldats français qui ont combattu dans les tranchées durant la 

Première Guerre mondiale. Les tranchées étaient de très longs couloirs creusés dans la 
terre dans lesquelles les soldats se cachaient entre les combats. Ils en sortaient pour aller 

attaquer l’ennemi. La vie des poilus dans les tranchées était très difficile. Tous les jours, ils 
risquaient de mourir à cause des obus, des tirs ou des gaz toxiques des ennemis. Ils 

avaient faim et froid. Surtout, ils avaient très peur. Ce surnom leur a été donné car ils ne 
pouvaient pas se raser pendant la guerre : ils portaient donc la barbe et la moustache.  

 

 

 

  

Armistice : c’est un texte signé entre 

différents pays pour mettre fin aux  
combats pendant une guerre. 

En anglais, on dit aussi « armistice ». 

 

On parle de la fin de la  
Première Guerre mondiale 

Selon toi, pourquoi est-ce important de se 

souvenir de ce qu’il s’est passé pendant la 
guerre ? 

 

 


